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tax hs MW. Von Weelden, ibMiire,' ; 

Dei enn od “Spui, ùlLaHiye. % 
al rh ns 18.50, tindbre : Les lettres et paguetsdoiven® 
vj jo ‘parligne en sus. : Euvoyés à ta direction francs de pa 
8 Pe, mik ' " i 8 ï oat ENE, iet Fur: le De de 5 RE 
LA MAVE 14 Aoûl. _…  … Ees irstruêtipds de t'atúiral sdaf conformes à la politique Finánces d'Espagne. ” 
é.du:29 juin, dernier, le Roi a accordé à M. da Made f constaiité venten eind: znne toút débarqütement |__ L'attentión públique a été vivement éveillée ces jours der- 
ge troupes turques, efen gbhófaF à tate tehtative du capitan- ij dekt, 











































































































bre de l'ordre équestre de la Holtande-Méridionale , 
| prendre le titre de Baron pour luiet tous ses dese 
b sans.distinction de sexe, et. ce en vertu des titres dan: 
phlease de sa famille, 


-Pischa contre là.bey 88 Tiehis: Datts T'h'ypothòse dù Ia florfe tur- 
ge se prósentelaïf,* Patidirsl frängais a brdre de signiffér ses 
{ instructions au capitanipdtfir, de Aai onddnner de reprendre le 
large; et, s'il &° y'refgsait, Agu Ferrer Katailleimmêédiatement. 
Peut-être tout gela se tädiiira-t2ip A “wite fausde alerte ; mais la 
France n'en gùra pisúioins été Kifpdbte merdud par sa politi- 
que; et si le capitan=pscha' vuil rdeltibetp vieille idée de la 
Porte, inu he Ventorde: fis gee 14 MSR de l'amiral Parseval 
tee Bt Ieâtrrêur ‘áu nom frongais] qtdu”etle n'ait‘quë quitte 
vaisdehûx contre sept vaisstaux epypiatre Fikjgpateer 40010 COT T 
» Nous pouvons donc répöter nds paröles ; Ois suf bóau dite: 
ce nè sot pas là les actes-d'un goúverneïinerf'pusillarime. » ’ 


Soer Affaires de Belgique; …… :… ** 

… La Presse , dans on numéro: da 11 woût, revient &nr la 
norvelle qu'elle à donnée relativemènt à un arrárigersent com- 
mercial entre la Belgiqueet la France. ENe ‘semble. prévöir 
qu'avant quinze jours tout sera terminé. Le Siècle s'octupe 
également des nègociations. Quoiqu'ilen parle d'une mauière 
fort inexacte, nous aimons à constater qu'il ya un heureux 
changement dans son langage. «Ilya, ditvil, dans le traite- 
ment privilégië des tissus de coten et‚de daine, autre chose 
qu'une simple modération de tarifa, il y a le principe du droit 
différentiel à la fayeur duquel la Belgique et la France s’ache- 
minent Mie tpe,faston plus complète et plus intime de leurs 
intéréts, matêriels. L'union donanièrea été ajournée par les 
terreurs réelles gu, gimalées d'un certain nombre de nos-fabri- 
cans , mais age nduse est loin d'être perdue, et V'applicätion, 
des droits aifdreniele gontribuera à lever successivement. Ies 
 obataoles. qa) entravegt. yne dócisiou favorgble à notre puis- 
gance pg, pt À notre prospêrité commproiale. | 
“ Nouscipprdndth  Pinstant, dit le Préowreeur, que les dó- 
fentis:dbfinôs pát ‘Iek: jourhaux minîstériels aux concessions 
que le gouvernement belge fait ericore gratuitement à là France, 
ne sont pas sérieux, ge len Seat En 
cls toodifieations de tavif:annonddes aa pablieseut; arrêtóes ; 
elles paraitront, nous assure-t-ons dans trèsspenide ‘jours; par: 
} ordonwance royale:dans les deux pays. Ur : 


ER an, 
Üne lettre apportée :de-1’Ocóan-: Paciigze- pat un.naxire de: 

| commèbrde, donne les détails sriyans: —……t ston oen Hitee 
beb eggen : AE Ae Ka « Hes Gasihier, 25 fövriertâ4, alen: 
sapprend que M. Heynen, opticien de la conr‚a conqu f _ »Oeccupés à faire la pôche des peries das le voisinage:des iles 
hóreuse de foaenir gratis des verres de, lanette,de bon- | Gambier ou Manga-Riva, nous y avons bté rejoints par la fréga- 
té, aux personnes qui n'ont pas les moyens d'en ache- | te la Charte. laquell», faisant route pour Taiti, est venue établir. 
us.nous plaisons: à signaler cette preuve d’humanite.| le protectorat de Ja France sur.ces iles-dont le terrain offre jus- 
un exemple digne d/être suivi. On sait qne M. Heynen: | qu'ici peu,de ressource, mais où se trouvent quelques bons ports. 
6 expérience: de langue date à' une aptitude peu com- | Nos missionnaires, établis depuis longtemps en ces lieux, ont 
ans sa.partie. … °‚, arcus oe ee en | econverti à la foi ent holigne tons les insulpiegs dont Jes obefs ont 
Sn DOE mandje | demandé le protectorat de la France, co qui leur a été accor ô 
‘daiîs lo Messager de Gahids, Le dek |: par kennel Danse Thon aat par suite, a donné 

bii bté récemment adhnfis à voir une âdmitáble sta- | B a set dana 7 Charte 
W Foseph Geefs! Elle reprêsente S., M., Guillaume IT, Kee tn beraadslaagd 
Bot, dehtk 1e costume qa”il portait le our Âsoù inaugüfation. » Le 17 février, dès Ì aube du jour, nons in pens re à 
Me bile sculpteur s'est parfaitement inspjré de son modBlë.. :teare la compagnie, de debarquement de la regate, A Dom pa. 
spjre de ki artillerie passagèreet la compagnie d’artillerie de ma- 
sur 


REES.M.-Rochussen, ministre des Pays-Bas près S. M. le 
B Bel 8, est reparti pour Bruxelles, hier matin, 


rón van Brakell van den Eng „:à Lienden , se. propose 
schtsche, Courant, de rerophaaer la.ohavruo pr 
ne Ja: Bdtun. Len wosinis, ben a Aen 
it convaineu:que-cettemaniètededabudebr'est smstadt 
d avantage.là où ily a abondanéede'braget où Îe salais 
ournée d'hiver ne surpasse pas 30 cents. En 
mission d'agriculture de la Zélande constate dans son 
pour l'année 1843, que.diffêrens agricultears du 4e et 
pt, ayant fait bêcher une partiede leurs terres au lieu de 
8labaarer, ont trouvé que la récalte.des terrains bê- 
t plus abondante que celle des champs labourés.. 
Pan re gag Ta;popnlation augmente annuellement en Nêer- 
est À espórer que le nombre de ceux qui emploieront la 
la culture de leurs champs augmentera également ; car 
Qeeupant bon nombre de travailleurs ils y:trouvent apssi 
stage notable: « Plus l'agriculture se rapproche de 
Wture,;dit Walther, plas elle est. parfaîte. »: elan 
a en litt à Amsterdam la soixan tièmie,gesem bl éeannnellé 
ëté Tot Nat van 't-Algeineen (Pur 1 Utilité publique). 
ent, M. Suringar, a ouvert la séânce par un disèours 
el il ‘a dövéldppé, avec cette éloquefiee qui lui est fa- 
le bien immense gui résulte de cette institution pour la 
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disbonrs, on a comnrencóé la distribùtion:de.prix 
' Wis aux :éerivainsqui ont eùvoyé:-despé ús 
tstións proposéesen concours. … : „ch cdtn Hb 
kite on a procédé aut travaux annuels: En preraier lien 
te rapport sur da sìtuation:de cette institution. [len:ré- 
é Vétutde la: souibtór contiwis }'Sbre très-favorabley Je 
le ‘sos digirteades: s'blèveradintenant à 258; ette 

ves nsi rr à:13,195. Eenes Ht nn, 
lesdbraent des deux membres sortans de la direetion,: 
fâterlinget W. Saringer, ont. òló élus ALM, WW JB: 
‚Bz. et J.P. Heye; MM, Tideman :et.L. M. Sèhoue 
ont ‘été nommés trésoriers, et M.J. van Gilse a été 
président pour Ja session prochaine. … 
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itud biest noble etdi i ‘ses trai ik tan ween es beken B) ata 
te EO Nn 
aieif Wie pad bla ET bede d ts voudrönt se | °* ap age,.avec musique, tambonts, ffres et.clairons. L'état- 
Kart ind shrek dee In Ae AAE àM.Geefs “major de la frógate desoendit à terre, ét fut regu par les mis- 
: Sratette qui fait le plas grand honnear A - 7995 |‘ sionnaires et la coupindigène avec tine garde d'honrieur. Tout 






Wies re) a id av Ù farde d' horn 
buvellos de France et d'Espagne n'offrent aujourd'hui | cemondesé rend; Kise pour enténdre la riesse, pendant 
tórêt.- ne De ed —__… Klaqtelle plus det iigulaires étàient vivement impres- 


le bruik des tambours, de la musique, et parla va- 
| riètérdes uniformesfrangais. Nous’ étions pas dans un moindre 
„êtonnement d'entendre les indigènes chanter Domine saleum 
fac regem, ete. ET: <, Ee 
» Après Ia messe, le drapeau tricolore fat béni, arboró au haut 

d'un mât confectionwé:‘par les charpentiers de la frégate, et sa- 
lué par le peuple indigène et. tous les ‚Frafgais prósens, des ac- 
j elamations de ; Vivele roi des Frängais! La Charte fit-les salves 
lordönnges-en. pareille eireotstine „dm journée se termina 
 joyensement. par un: diner: RWE pir. Penqüd', capitaine de. 


… me vrm NEN … {;sltonnés par 
nee d'un bónllit entre Ia üötte turque dn 

B: etla Motte francaise. 
ans le Globe (1) : «Il est possible qu'en ce, moment, 
€ division. de Ip Hotte frangaise donne,'sur la. opte 
ke, an paomple de fermeté aussi honorable qug Ja divi- 
tine de Joinville. Les juurnaux se sont préocgupés,. 
que tempe, dela flptte turque, qui était sort, CPE 
es, popr. mancthvrer an large ; néanmgjns, ils lop: 
Ne de vue depuis ce moment. Voici ce. qe'elle pourrait 










Nib: Bak N : __ | vaisseasks, commandant la „Ghuuess. òt e cour. anga-Riva ; aux. 
Hotte, ompobge'de sept vaisseaax de ligne et de quatre |; missioänsises et, úson état- major,» gn ie Sate ON Aad 
‘eat mohtród sur les côtes'de Syrie. Lâá, le capitan“ |, BE 
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, _:On.nous éerit de Londres; 
Le Glóbe publie deur: Fesfigs de Taiti : 
; des Missionnaires de Loütdees, par Îès finistres anglicans éta- 
 blis dans cette Île. Ges lettres sont du 22 et du 25 mars. Elles 
‘contiennent moïns de.dóiailsque Ta corréspondancedel' Eman- 


„eipation de. Toulouse. Gepêndant elfjes font ar ion. 
\gageihent qui.a eu lien entre les troupéé francaises et les insn- 
‘Jaïres. Il va sans ‘dire. qu'aux yeux des fissionnaires ce sont lès 
‚Francais qui ont tous les torts, et que les Taïtiens, de même que 
_M. Pritchard, sont blancs come neige.” 2% 


tt 5 


“bord, eta tenu constil, 
ür en combiór dé téinps ils pourraient conduifé sa flót 
t Tunis; 'et quéls Ótatent les points de la côté favorables- 

uerhdnt. Pea de temps après, cette flotte a disparu, 
oüöst, 
ürrit depüis longtemps le désir de déposséder le 
‘da remplacer cette souveraineté indópendante. 
t'sórieusement de Cométantinople: De'son 
ment, età plusieurt reprises, manifesté 
ijle bey de Tunis, et d"empêbher que la 
Br sur ses frontières, d' Afrigüë. Jusqu'à 
dsó mettre son projet à Eibeution : 
fie, et auraït-elle voulu pföfitér du 
aroc? bes ' E el: 
e fois encore, Comptè sans 
Miis, averti du départ de la 
de Syrie, a donné o ar le télégraphe à qua= 
7 pus, les. ordres de 


ligne de sortir de Tb 
eschênes, pour all ser devant Tunis, 


bnvoguó tous les pilotes à son de Taïti adressbes à la’ Sociót 





ide V'insulte faite à.M. Pritchard, Le Sin qualifie V'aptiele de lä 
 fenille torie de Jäche, le Chromele de stupidó, et le Times de 
; got, Ges trgis journaux sp refusent à eroire qe le ‘Standard ait 
exprimé\opinion du gouvernement anglais, Le Times prétend 
‚même que cet article luia été coramuniquê de Paris. 1Ì est de 
fait que le langage tenu par lord Aberdeen"X fa chambre des 


as, la Porte aura 
“He. gouvernement 
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1) Journal ministérì 


à nistórielte. 
el frangais, nnn ns 
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‘pas qued’avoir une grande im ott 
1ä placecormerciale sur laquelle il con viént à& Aker döfmitede- 

‘ment que le paìement des iatbrêts du 3 p. o.-dbit ôerò” faté: NOmd 
ne partagerons pas t'opfnion ‘de: eux quí pehsent:qee ee patel: 
„ment doitavoir lieusnr les places étramgöres:eri:mmêned? Gârhigss: 


:pareeigwb ‘nous croyamnsque 
gvaò le-paiement det 

tiger à Ôtre Gotö, à: ke bourse de Puris ot d selle defondreh;: 
‘oofame jusqu'à cé jour zet vi mese” epepuste dert? Ves onjpdnas! 


ndant el bs fönt aussi mention del'en- | 


| tions il était d’ usageque lazet 
Les jvurnaux de Londres attaqtient viVemient le Standard qüî,’ 
dans un article que nous avons reproduit, avait laissé entendre 


uvernement ânglais renongait à demander réparation Bheri mea Ô bd hj 
ue le go 6e 8 „B | n'avaitnulle autorité, a eessé depuis le mais de juin de r 


lords ne s'accorde guère avec le ton eonciliánt de la feuillé mi; 


niërs en Espagne par la question de la coaversion de lad 
flattante du trésôr, provenant de la centralisation, en. sd 
3 p. c. perpêtuel, conversion quê lon suppose avec plus ou 
moins de fonderdent être uné des pensóes que MK. Mon se‚pra- 
pose de róaliser par suite de sun système du dégrävement, zé: 


nóéral des revenus publics. Cette conversion doit être: je 
de manière à ce que les derniers détenteurs de Ta dette flottante: 
puissent retirer, à an jour donné, pour leurs titres da 3 p. c. li 


même somme que tear auraiont. produise des erôancet de ce 
genre, au coursdela place. En partant, pour les deux classes de 


papiers qui doivent s'éelfänger, de la base du cours actuel, les 
titres peuwentêdre considérés comme étant aú taux :dé'28, èf la 
dette à belui-de 54; “etl:faudra qee tä eon version sóît Fartt sed? 
une hase quë né donne ni perte-ni gan; à: eeltuí qui fpössbäkht 
Vane et:reeevant les autres en éehangö) iveadeernge Belfn kend 
tous lesdeux. Voilà le point d'où l'on doft partir! | ron eni: 

Nous-disons que la conversion dofît se faire à 48:Bi'virort,'fictt 
obtenirle résultat dèsiré, ou, en‘d'autrestermes; doner‘ un‘ ea 
pital. nominal de 208en titres 3 p. c. pour chaque cent de: dette 


flottante, valeur nominale, IJ est. évident, en effet que de cette 


manière, le -possesseur de dette flottante qui, én Fecevant-des 
titres 3 p.c. en échange, la vendrait à 26,:cóursactael; réati) 
sèrait une somme égale et même an pea sufróAeure:à: éélfe de: 
54 p. e, du capital qu'il possèdait en dette flottante, velg: dst 
le. prix courant de cetterdet 


jer peP'oousóguent hes Rie pas” 
: Bite et es REE ER Ee EE PLE 
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À la question de la centraltution, ‘est lìóe une butts duektióo,;” 


‘qui, quoiqne accessoire et étrangòre'à bere ppretaidre, rie twiade : 


id 


pertance. Nees vonlotie partir deo 


qu'à Madrid ; non que nous ne soyons parfaitetitsfi eb 

de la:néoessité indispensable d’ ih vogaer 1 dppar desa 
btwangers:pour enrpêcherla dógfddation de terente 3p.. 

cet appui: west pas. 
dewrinetstr dr Madrid. Le 3 p:c pourieens’ 





listes -de la natiou pri roadront: plaecr Berts ei 
‘rente, n'en retirent iere tgechoepergarbandbr ricand 
ef 


Pour fa zilupart- d'ento'endl le réneltas sera le mêare, | 


: vernement-espägnoljönishded" wrertage de stbparipket dk 
d'u change, toujours: defwrorble: ar momest toit fell y 


recourir, ainsi que las frais de oómrmission evuatresuigedent: 
letrósor;: & “en (Fiempo drOrshes) 007: 


LON ee eee Hijo ttr, 





Les élections en Grèce. | 
Ln ie LE en “ Athènes, B juillet. 
Aux élections des dépntés ilse fait. toujours. de. sanglanasks, 
erifices. A-un endroit de l'éparchie de Corinthe, 9,9, tu4 ep. aas, 
reil cas le dimarque (maire. on, boprgmesiseh., #. Ulnsep-sept, 
bourgeois, A Charisto, dans le Nègrepont, ans. heûlé Jes. vades: 

‘ deg seruijns et une partie de l'église 9 pris, feu en, ‚même, terips- 
Les bpusgeojs accusaient, les foactiqggaires d'avoir confondu:les 


noms. Cette semaige, quelques divisions de notre garnison’ sopt 
: allées de nouveau assnrer la tranquillitó des élections en divers: 
lieux. Bientôt il ne sera plus à propos de diminuer encare’.nos 
troupes, attendu que nous-mêmes sommes à la veille d'ólectiggs 
probablement orageuses. Dans les ciraonstances où. nons; gonst 
mes, la présence d'un grand nombre dg, vaissean er eld 






rassurante pour beancoup d’ babitanad AthagmesnEappmk Ies, pts, 
mens qui;y sont mouillés, se trouvent,dengpariees (ares, eler, 


la oouselle corvette, prússienne est entrée dans ce port. 





Le cabinet noir en Angleterre. 


Nous extrayons les passages suivans da rapport da comité 
d' enquête relatif à l'ouverture des lettres au Post- Offer : …n.. 
«IÌ parait que depuis 1822, 183 ordras ponz-omerig Ie leskaes 
ont été donnòs, ce qui faitiensirondenitparnadik: emgbtevait que 
l'örmission de ces 7 ou 8 ordres'ert pruperdison dee 30 à 40,000 
crimes qui se commettent dans le reyaume ne peuvent guêre 
être considérés comme un utile instrument de police. En outre, 
ces 7 ou 8 ordres d'onverture, sì on les compare aux 220 milkton 
de lettres qui passentannuellement par le Post- Offiee, ne pet 
vent être regardós eomme ‚une violation de la..corgespesij 
privée. Le comité assure qu'étant-remonté.au.x alpes 
secrêtaires d'état dans une période de 20 aag; ij Ar 
toujours usé de l'ouverture des lettres, dagdelen 
et serupuleuse, que jamais on-n'a sbat pespmmeerr paar des 
motifs personnels, mais bien plutdipes gpnironig.des troubles 
en prenant des mesures à l'avaoos-adagitdans: les intórêts du 
pays. Il paraît que depuis longtemps. etepas diverses administra 
dance Strangère des mi- 
nistres ótrangers, passantpas5}administration genéralg des 
postes, fût envoyée au Foreign: ODeg,e vant d'être remise à sar 
adresse. Le directeur genera! 698, postes ayant ôté avertí qa 








‘la corresponee en question. » ie 
Nous lisonsà ee smjet dans le Globe : „akal: 


« Le rapport sur Fenquête faite par le cemmigù pet be 
pandés eoummenes pour examiner |'affaire dea pousigf ost iafini- 


ment supériear à celui de la chambre 'des-dorda.:Gshet DE: War- 
barton-gei l'a rédigó, et il a dóplovóbesdeoag-de talent et de 
loyauté dans cette circotistance: Ilest:dit dans ce rapport que le 
gouvernement britannique avaît té informé officiellemert que 





dés complots, dont M. Mazzini était le centre, se tramaient sur 
le territoire britannique pour fomenter une insurrection dans 
1'Italie et gua,cette insurrection,si elle prenait un aspect formi- 




















grésau-dessousde zéro, voilà cequ'ils onttrouvé; poll 
o'ont päs souffert. La continuation da mauvais temps # 
cés de redescendre; ils sont arrivés le 2 à Chamouni, 


hostilité est suspendue, en on croit à nne solution pacifique. » 
On écrit de Gibraltar, le 5 au soir:; We À À 
« Le gouvernement vient de recetoir des nouvellesde M. Hay. 
























































dable, pourrait troubler Ja paix européenne ; le gouvernement | L'empereur aurait accordé à la France et à l'Espagne les jastes | res du soir. 
„cagsid grant, tieel Ant REL Sel LL ARIES OERLE hosa Lal salon a: di eldes RAG EREEOREST:: 0 LATERE RET PRET edt sbs Anglais, accompagüës. de” 5 
ie AE EE RG ie Ge. et AE, pane ee memnrjnn ve vee waeren rem elniagt za se ar Ent eenen nes nt ne. kat eea MARTER Sg - 7 5 5 en 
8 nt engagésdans ü qaes aïnbèn dela paix,ren- » M. Hay serait attenda à Tanger demain soir. eE: avaient tenté l'ascension, Árrivés à app. demie heur 
dikspontandment:et noùdùr Fa demande d une puissance étran- » L'escadre frangaise appareillerait en ce moment à Tanger | is 5 farcés de rebroasser cha in sous 
geraan ordre d'euvrir et.de pen af ile ure lj M. WzinE On Ppour geral zl og RU OM OT HEE viiNee B Vorage. fls n'étaieat 
CN ig dar à-úhe paissánce ótrapk bj los gf ea De leggiest: 3 Ne zr ie Bix de porter, de madèrg, s 
ker | tentatiksides diigs- ie deidris: f- ieden 


=, quPpdu tatent Fa nrettre'ën btat de d Pike 
“apiratgars ,niie,cetse tentpfive ne 2 
fv PASSron plus comproniis la sécûritdd® 
AG? pu Ötreatteinte parcette puissance. On n'avait pas non plus 
1 Gatie-cönnaïreë vette puissance les sources où l'on avait puisé 
les renseignemens. On avait donné l'ordre de garder et d'ouvrir 
les lettres adressées à M, Grodiekià Pariset-à un autre étranger, 
ainsi que celles st Paes MM. Worielii et Stoltzinann. Ces 
deux ofdtes étatent basés sur des niotifs qui se rattachaient à la 
sèkurité personnelle d'un souverain étränger confié à la protec- 
tión de Angleterré. Votre commission pense quie, dâns des cir- 
cönstances aussi exträordinaires „un léger sóupgon de’ danger 
justifierâit un ministre qui prendrait des inesures de prêcau- 
tionextraordinaires. Il áurait été à dósirer que le rêdäcteur da 
rapport de la chiautbre des lords eûf, comme M. Warburton, 
joint la'prqdente â Ja férmeté: » A 
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_Ì , a En, Br Re 
8 du Marac'son ourdk h cie: tougka-faits pe - 
Ë de re een ee vee keek 5 
la France au risque d'avoir à soutenir une guerre civile, plutôt 
que de risquer les pórits d/une, Bugra Akrangsc. dont Abd-el- 
Kader aurait probablement profité pour augmenter son in- 
fluence dans le Maro et dótgôner plus tard \'empereur. Er at- 
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“La marine russe. 
(Extrait du Times.) 

‚ Ce n'est pas sans nous appuyer snr des informations très- 
exactes que. nons avons rêcemment soutenu que la flotte.rasse 
ne le cède pas à celle de France sous le rapport de la discipline 
et qu'elle lui est considérablement supérieure sous celai de la 
force numérique. Cette assertign fat pêéremptoirement repous- 
sée par les organes de \'opposition frangaise. On.nous-a en cette 
occasion imputá l'intentien de vonloin- par cette comparaison. 
dónigrer la marine, frangaise, tandis que Jes flottes-russes:réu-. 











‚EN 






























ies à Cronstadt et à Sébastopol étaient représentées pan esi |; IE: - ese Pee nd 

tion ; et. avis ui arvi nt. t tiêfement: Í De NAT ie et el d EAK: RN es AS medi os: ot ee nete zh 

que oas aroon di pluiôt au desous qu'aa-deanade la rénié|__ NOUWelles el falta, diva. | ertintpas moins que Toffe oriens funiuiouse dated 
ee Ld ts At ae: aren Ke Á ed De ee tn e iS) 1 in Tui $ Date rn 
sar la pnissangeet abonne organisation;de la:masipe de guarre.f: Par des" nouvéllës àd io Janeito"dú“ 24 mai, bi apprend Ben tohaaeldn sein Iyre d'Uhland est dêverise fs 
rosse, Déjà an 1839. la flotte russe dans la mer Baltique se dome: que Úufs'Caclòó Mera’ dojnte d'Aidijlk, Epiot de’là prihvaltd emalinteiant Tes. chante popslsiren de tantes 
ber Blad De Opsrmit ve, COD ATET LEERS zoe bl Oded 
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» Depuis ce jour, le jenne, prince passe gan temps, à paneilf 
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1 Oui éérit-de Tanger, 1 Sidi o Le genverneur de Lavachea | au grand platean, où i spat posé for têritë poor passér Tarnuit's ses aiques eyrollés à Bruxelles’; en effet; dappere 
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Yr superbe nen jusqu'à présent inconnue à presque |fen-disant qui} dbtenviait sabetle action, parce: quterie geeatt'he: If sonnier… da Leeren iig 
urope. chemend réooinpensòe par 16 magistrat dta vile Hint overl  —Courez ‘alors 4 vite régler ve vos ‘gemptes ayge | Jo gouverneeke 











— On lit dans le Courrier de 2 Lyon: qui jonit depuis vingt-huit ans dé votre bien. 
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(nes Ha nous voitlons dire. 
de huit sauvages, travaillant sur 1é Barbie dragueur. ‘Malgre nuits. he fa e 
re la ville de Cologne en Ser Ee siège. G'étaient les convives dia bontariger. dad 
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|des plus charmantes villes desonvirons de Paris: Ea jeuhe et jolie 
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lire de-favóriserdes- progrësdes beäux-arts dans ce penn an jeune, homme av. avae aqip, as s: SPRCtBn Fennui. Ainsi soit- if enne 
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faitd'uneatrocité rêvoltante. Dix ou onze brig ands con. 
te unde porten ahd hie ares), avaren 
3 jeune he ette, ville. Ils agaie Á 
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